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Un malaise, te voilà qui vacille
Et tombe pareille à une quille !
À l’hôpital, dans ton lit, en fille
Libre, c'est point une peccadille
D'apprendre, hier trop gentille,
Être enceinte. Telle une anguille
Prise dans la nasse, tu frétilles...

Aucun de tes yeux bleus ne brille.
Trop jeune femme partie en vrille,
Tu refuses net de créer une famille
Et entres dans un déni à la godille.
Le bébé né, on l’appellera Camille.
Mais tu fuiras seule, en espadrille,
Laissant un mot sous la charmille.

Car, trop emmurée dans ta coquille,
Tu refuses tout amour et le torpilles.
Douloureux choix ! Sous ta mantille,
Des larmes roulent, telles des billes...
Si fragile qu'on t’appelle « Brindille »,
Portée, au loin, par le vent de Castille,
Toujours à rêver de mers et de flottille.
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